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1. Le dirigeable ZEPPELIN evoluant au-dessus du lac de Constance.
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Clicht-s de la maison Berger-Levrault, Paris

2. Le dirigeable allemand de PARSEVAL.



Revue Militaire Suisse PI. LI.

1 jg£ 3H^B^^^m IB^HF/
i

-Jergtr-levräidi. tC*st. 1

1. L'aeroplane FERBER en glissade.
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GHches de la maison Berger-Levrault, Paris.

2. L'aeroplane ARCHDEACON en glissade
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Encore un mot

l'etat actuel de l'aeronautique

(Planches XLIX-LI.

Sij'ajoute un post-scriptum — d'ailleurs fort court, — ä mes
quelques pages d'octobre et de novembre sur les progres recents
de l'aeronautique, ce n'est pas qu'il v ait de nouveaux perfec-
tionnenieiits ä eniegislrer. On Fesperait pourtant. La bitte est
chaude entre les aviateurs pour gagner le prix de 5o,ooo francs
offert par MM. Deutsch (de la Meurthe) et Archdeacon au
premier aviateur qui fermera une boucle d'un kilometre. II ne s'est

guere passe de jour, le mois dernier, qu'on u'annoncät comme
certain le succes d'un des concurrents, dans un delai de vingt-
quatre heures; mais tantöt un incident, tantöt im accident se

produisait, qui bouleversait toutes les previsions. Les virages
se faisaient mal; Fappareil touchait terre dans les lournants,
etc., etc. Bref, il a fallu se contenter comme record d'un
parcours de 770 metres execute d'un seul bond par M. Henri Far-
man. Maigre performance, et bien decevante, au regard de

toutes les esperances qu'on avait concues et des engagements
qu'on s'etait laisse aller ä prendre.

M. Henri Farman fait partie de la pieiade d'eieves qu'a
formes le capitaine Ferber et qui sont devenus ses emules. Mais
celui-ci continue activement ses rccherches, et il est en train
de faire construire un nouveau modele dans lequel il compte
employer un moteur extra-leger, capable d'une force de cent
chevaux-vapeur sous un poids de cent kilos, soit un cheval-va-

peur par kilogramme. Les ailes sont ä surface cylindrique, ce

qui doit doubler leur rendement. Dans la construction de ce
modele n'entrent ni tendeurs, ni raidisseurs, ni haubans. Le bäti
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est forme de pieces de freue reunies aux angies par des goussets
en aluminium qui sont rivc:s au cuivre rouge el ligatures. L'en-
semble est tres solide et ne pese qu'une demi-tonne en y com-

prenant les 100 kilos du moteur, l'helice (du diametre de 2 m. 4o),
le chariot-porteur et le capitaine Ferber.

Tous les perfectionnements de la pratique, tous les progres
de la theorie, ont ete utilises dans Fappareil du capitaine
Ferber et qui n'a, pour le moment, qu'un defaut, —¦ mais grave!
— qui est de ne pas exister encore. De sorte que les Santos-Dumont,

les Esnault-Pelletrie, les Henri Farman et nombre d'autres
se disputent le prix Deutsch-Archdeacon, sans que le premier
aviateur de France prenne part aux epreuves.

Malgre1 l'insucces de celles-ci, tout semble indiquer qu'on est
ä la veille d'une Solution satisfaisante. Non pas, bien entendu,
qu'il s'agisse dejä d'entrevoir un emploi delermine des aero-
planes. Mais on peut s'attendre ä voir resoudre, quelque jour
prochain, le probleme theorique qui se pose et auquel on songe
depuis bien longtemps. Les applications ou industrielles ou com-
merciales ou scientifiques ou militaires viendront apres.

La question de l'aviation, malgre Facharnement des inventeurs
qui s'y appliquent, malgre les facilites memes que leur donnent
le faible prix et les dimensions restreintes des engins dont ils se

servent, est infiniment moins avancee que la question des aero-
nats. Celle-ci parait pourtant compromise par les accidents graves

que tout le monde eonnatt. Mais il convient de faire remar-
quer que ces accidents ne portent aueune atteinte au principe
meine de la construction.

C'est de ces accidents qu'il me semble necessaire de dire im
mot. Car ni le voyage que le Patrie a effeetue pour se rendre
de Paris ä Verdun ne eonstitue un exploil v*eritablement sensa-
tionnel, ni, par contre, la malheureuse fugue de ce ballon n'est
de nature ä jeter l'opinion publique dans la consternation.

Or, notre impressionnabilitc nationale nous a jetes dans le

lyrisme quand le Patrie a quitte le parc de Chalais pour se rendre
dans la place forte au service de laquelle il etait affecte. Et eile

nous a plonges dans une profonde stupeur quand nous avons
appris sa desertion ä la suite du plus bete des accidents : le
pantalon du meeanieien avant ete pris dans Fengrenage de commande
de la magneto d'allumage, celle-ci se trouva mise hors de
service, et le moteur s'arrela. Le ballon cessait, des lors, d'etre
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dirigeable. Et, pour ne pas naviguer au gre des vents qui etaient
devenus assez violents, on crut opportun d'atlerrir, sauf ä re-
parlir des qu'on aurait execute la reparation necessaire. Juste-

ment, quelques jours auparavant, on avait pu proceder ainsi.
L'arbre de l'une des helices s'etant brise, on avait stoppt', puis
on etait rentre en se servant exclusivement de l'autre helice, le

retour s'etait effertue sans encombre, ä la satisfaction generale.
Et c'avait ete un grand soulagement pour le public qui avait
attache une importance enorme ä cette perte d'une helice et ä la
necessite qui s'en etait suivie d'interrompre le vovage.

II est probable que l'heureuse issue du mecompte eprouvö en
cette circonstance hantait l'esprit du capitaine du Patrie, quand
il voulut ne rester ä terre que le temps juste süffisant pour que
les ouvriers appeles en häte pussent remettre le mecanisme en
etat de fonctionner. Malheureuseinent, Faeronat n'etait pas abritt''
contre le vent. Pareille aventure etait advenue naguere au Nulli
secundus anglais que la tempele dechira et mit en loques. Ici,
la tourmente eut un effet different : eile renversa la nacelle,
celle-ci se vida des 700 kilos de lest qu'elle contenait et, il en
resulta une force ascensionnelle teile que les 200 soldats char-
ges de retenir le ballon durent lädier les cordages apres avoir
ete trames pendant une quarantaine de metres. On signala le

fugitif, ä quelques heures de lä, au-dessus de FAngleterre : il
avait parcouru, sans pilote, plus de 1200 kilometres, ä une alti-
tttde d'environ une demi-lieue, selon toute probabilite. II toucha

terre, perdit, par suite du choc, une partie de son helice et de

sou arbre de eouche, s'allegeant ainsi d'un poids assez considerable,

ce qui lui permit de reprcndre son vol. Des lors, on a

perdu sa trace. Peut-etre flotte-t-il sur la mer. Peut-etre a-t-il
sombre.

C'est lä, pour la France, im desagrement que 1'amour-propre
national a exagere. La perte, au point de vue peruniaire, n'est

pas considerable. II est vrai qu'on en parle moins que du danger

qu'il y aurait ä voir le dirigeable tomber entre les mains d'e-

trangers curieux d'en etudier les secrels, danger que Fignorance
grandit et qui est plus imaginaire que red.

Si notre bei engin de guerre est brusquement venu ä faire
defaut ä la defense du pays, gardons-nous d'oublier qu'il n'en est

pas un eiement indispensable. N'oublions pas non plus qu'il sera
remplace dans un assez court tlelai. Le Lebandg, qui ne vaut pas
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le Patrie, ä la verite, le Ville-de-Paris (de M. Deutseh), qui est
juge egalement inferieur au dernier modele de M. Julliot, sont
d'ores et dejä disponibles. Quant au Republique, actuellement
en construction et qui doit etre un Patrie encore perfectionne,
il ne sera livre qu'en avril ou mai.

La France a donc perdu Favance dont eile se targuail puisque
FAllemagne possede le Zeppelin, le Gross et le Parseval. Si ces
deux derniers modeles paraissent avoir moins de vitesse que les

aeronats francais, ils presentent certaines qualites que ceux-ci
n'ont pas.

Mais on aurait tort de croire que le Patrie ne possedait pas
comme eux un moyen de dediirure. Le major Gross l'a pourtant
donne ä entendre, ajoutant que, si ce moven avait existe, on
aurait pu degonfler le ballon au moment critique, ce qui Faurait
empeche de fuir. L'eminent officier allemand a ete mal renseigne.
On avait prevu la necessite d'ouvrir l'enveloppe. Malbeureuse-
ment la corde destim'e ä actionner Fappareil d'ouverture avait
ete calculee ä la longueur necessaire pour etre manceuvree par
un passager place dans la nacelle. Or, apres l'atterrissage, la
nacelle etait vide. Pour que la corde pul etre manceuvree du
dehors, on lui noua, non sanspeine et sans dangers, une rallonge
aboutissant jusqu'au sol. Mais, ä l'instant oü la nacelle perdit
son lest, par suite de Fenchevetrement des cordages tordus par
la tempele, la rallonge se rompit dans les mains du lieutenant
qui la tenait, et le panneau ne se dediira point.

Commandant Emile Manceau.
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